
^~) 74* Année. - N° 183 
Pour la Cuisine 

T'A? numéro : asy centimes MÀRBT2 fmmt *&&*> 

u TU 
R E M P L A C E 

LE B E U R R E 
«. I » T AVIMI aoa 

Journal de Roubaix DIRECTRICE: MADAME VEUVE ALFRED REBOUX 

ABONNEMENTS. 

Nord et limitrophe*.. 
France et Belgique., 
Etranger : Tarif A . 

— Tarif B . 

3 moi». 22.00 ; 6 mois. 40.00 ; 1 an, 78.00 
i 2 3 . 0 0 : > 4 3 . 0 0 : > 80.00 
i 3 5 . 0 0 ; i 7 0 . 0 0 ; » 140.00 
> 50.00 ; > 100.00 : > 200.00 

ANNONCES 
REDACTION.. 

ROUBAIX - 63 à 71, Graade-Roe. Tél. 3 4 et 1908. Inter, 6 . 
TOURCOING.. . 33, rue CarnoL Télêph. 37. 
LILLE 3 , m e Faldherbe. T a S7.07. 
PARIS 13, boulevard des Italiens. Tél. Louvre 09.40. 

Chèques 
postaox 
87 LUI* 

ESSAYEZ 
Ufameu. I 2 CY SIX 

CJbux$ecrt 
imposable II C.V. 
DISPONIBLE DE SUITE 

VENAIT 
90, Grande-RM, 90 

ROUBAIX 
(Téléphone 14.84) 

Les merveilles de b science horticole 

QfSLQLES SERRES DES ÉTABLISSEMENTS DE M. VUYLSTEKE 

Un autocar te touristes tourquennois 
se renverse dans un champ, près d'Ostende 

ON COMPTE TREISTE-DEVX BLESSÉS 

\ 

L N MACNIFIQU'E SPÉCIMEN 

L'ODONTIODA! . . . Ce nom ne vous Ait sang 
doute pas grand chose . Il ne nous disait rieu 
a noms-même, hier encore. Mais m a i n t e n a n t 
que nous a v o n s vu cet te fleur splendide, dont 
le» t e in te s si chaudes a - i harmonieusement 
mê lées , fera ient pâlir les ai les du papil lon 
J» plus beau, nous ne pouvons plus oublier 
a quel point e l le c h a r m a nos regards . Ce q u e 
n o u s a v o n s appris d'e l le; les recherches de 
toute u n e vie Or s a v a n t f)tii la tirent éelore. 
t<s so ins extraordinaires qu'elle demande pour 
troi tre et s'épanouir, nous Tout fai t apprécier 
• ; a imer d a v a n t a g e encore, parce qu'elle e s t 
e u quelque sorte jjne «Mivre humaine et 
cons t i tue une remarquable victoire de la 
Science horticole dans sa collaboration avec 
la nature . i 

Cette fleur magnif ique, nous s o m m e s a l ' i 
la voir dans les serre* m é m o s où elle s'ouvrit 
peur la première foi* a u * y e u x émerve i l l és 
«le ce lui qui lui avai t i louué n a i s s a n c e : chez 
>f Charles V u y N t e k e . i Looehris ty . prés de 
Gand. 

LoocBristy e-t la Tille des fleurs. D e oue!-
que côté que vous tourniez les yeux , vous 
n'apercevez <iu ;établissements horticoles et 
Tctre regard u t î encontre derrière les coquet
tes hab i ta t ions qui bordent la route, que la 
l igne brisée des serres dont les toitures é t iu-
c e l a n t e s sous le solei l , se rejoignent au-
i k s s u s de sp lendides floraisons. 

Nous a v i o n s bien un peu peur, au milieu 
d e t a n t d 'é tab l i s sements analogues , de ne 
pas trouver ce lui que nous cherchions . Nous 
((•mpi.oiis s a n s la renomméo qu'ont va lue u 
M V u y l s t e k e père, s e s é t o n n a n t s travaux. 

Dés que nous eûmes prononcé son nom au 
premier passant venu, il nous indiqua sa 
demeure avec le j marques d'un respect et 
li une . admirat ion non contenue*. 

« Odontoglostum », père de I' « Odontioda » 

Au mil ieu du s i èc l e dernier, que lques horti
culteurs be lges a l l er .n t explorer l es Antilles-, 
le Mexique, le Venezue la e t la Colombie, 
pour M e n e r chez eux les premières orchi-
« é t - . 

M. Vuvls teke père, qui e;t mort en 10117, 

Î
l 'âge de 8 3 a n s , Ut venir à quelques a n n é e s 

e U, de Colombie, uu lot d'Odontoglossuins 
- - que voila un nom barbare pour design*r 
auc a iue i jol ie fleur! 

Prévoyant uu grand avenir * ce t te p lan le 
ero t ique , ii s 'adonna de plus en plus à «a 
culture, au point qu'il dé la issa c o m p l è t e m e n t 
tout - s l e s autres plantes pour ne pins cou-
gacrer s e s so ins qu'à la nouvel le venue . 

L O d e n t o g l o s s u m qui pousse d a n s les 
«ufourcUures des grosses branches d e s arbres 
de la forêt v i . r g e , souffrait beaucoup de son 
transfert en L u r o i * . M. V u y l s t e k e s 'appl iquj 
S rendre .1 cet te p l a p t e . l ' a t m o s p h è r e bu ml le 
<t relat iveui n t froide | S â 10 degrés ) qui 
lu! donnai t la v ie sous la voûte de feui l lage 
des i m m e n s e s forêt* de la Colombie. 

Il d isposa ce l les qu'il possédai t dans, des 
s t r i e s for tement aérées , ombragées par des 
claies et <> i un degré d'humidif ication suffi
sant e t Maintenu a l'aide d* r e W r v a i n il'ei • 
ulMeé* sons les tablettes qui -upporteut Lf 
pots . La plante , aiusl rendue à s e s condit ions 
d 'ex is tence pr imit ives , poussa. 

Mais 1.1 n'était pas le problème le plus 
difficile : il fal lait , si on ne voulait pas avoir 
sans c e s s e recours S l ' importation, reprodu're 
cet te plant" p r M e o w par -»tnf>. en F.tiro>e 
même . Kn I S M . M. ïnyte te fc* r t o M l m l f a 
f#i onder • • Odo«t»gle«.»*«l et obtenait sa 
première ^ou-^e d t graine». 

Ces gra ines , pour pouvoir germer, o n : 
beso in du concours d'un microbe e u d o p b r U 

qui se développe a l ' intérieur des rac ines de 
certa ines p lantes . M. V u y l s t e k e e m p l o y a un 
c o m p o s t formé de m o u s s e b lanche ou spha-
g u m . finement h a c h é e et de l ibres de fougères 

A u bout de quelques moi s , il obtena i t y 
deux p lantes nouve l les qui deva ient donn?r f 
na i s sance , par s e m i s succes s i f s , â toutes 
oelles qu'on admire ac tue l l ement . 

E l l e s se d i s t i n g u e n t des p lantes importées , 
non seu lement par leur force e t leur robus
tesse , m a i s auss i par leurs v igoureuses 
h a m p e s florales aux fleurs larges e t bien 
épanouies e t aux coloris s ingul ièrement 
bigarrés . 

La naissance de l'Odontioda, 
reine des orchidée» 

Mais M. V u y l s t e k e ne d e v a i t p a s inter 
rompre là s e s efforts e t ses recherches . Quel
ques a n n é e s p lus tard, il réuss i ssa i t a former 
une var ié té toute nouve l l e , dont la beauté 
florale en f a i t la reine d e s orchidées , e n croi
sant l 'odontoglossum l 'escatore i a v e c l 'odon 
tog lossum Cochl ioda: l 'odontioda que nous 
a v o n s admiré hier, é ta i t née . 

Sa t ige légère e s t a b o n d a m m e n t ramifiée. 
Sa fleur, merve i l l euse , revêt des coloris diffé
rents e t tous auss i remarquables , su ivant l es 
cro i sements que le s a v a n t hort iculteur f a i t 
subir a vo lonté , a s e s p lantes . Les col lect ion
neurs du monde ent i er la recherchent c o m m e 
u n e merve i l l e de la sc i ence hort icole e t c 'es t 
par la vo ie des airs que la préc ieuse plan»» 
s 'achemine vers Londres , Rotterdam ou Par i s 

La {enn inat ioa de* orchidées 
par la méthode asymbiotique 

Mais les diff icultés de la germinat ion , 
diff icultés qui ne fa i sa i ent que croître à la 
sui te d e s cro i sements succes s i f s , deva ient 
a m e n e r M. V u y l s t e k e a perfect ionner se.3 
méthodes de semis . 

U n célèbre biologiste français , Noël Ber
nard, a v a i t réal isé , voici une trenta ine 
d'années , la germinat ion des orchidées s u -
un bouil lon de culture e n f e r m é dans une 
ampoule hermét iquement c lose . 

Il expl iqua sa m é t h o d e e t présenta tir» 
ampoule dont le bouil lon de culture éta i t 
recouvert ' de légers germes verts . H é l a s ! 
c o m m e il arrive trop souvent , on se moqua 
de lui et on osa m ê m e l 'accuser d'avoi.* 
recouvert de peinture verte , la subs tance de 
l 'ampoule . 

C'est c e t t e méthode si décriée a l 'époque, 
que M. Vuy l s t eke reprit à son compte . Après 
bien des recherches et de nombreux déboires , 
i l obt int un bouil lon de culture c o m p o s é 
d'agar e t de se l s nutr i t i f s nécessa ires au 
développement de la graine qui lui donna 
pleine et ent ière sa t i s fac t ion . 

C'est dans ce bouil lon de cul ture , absolu
m e n t asept ique e t renfermé d a n s u c 3 : 

ampoule hermét iquement c lose , que furent 
«emées l es graines microscopiques de l 'odcn-
t loda , préalablement asept i sées . 

Au bout d'un mois , le s a v a n t horticulteur 
vit apparaître une légère mousse à la surface 
du bouillon de culture . Un an plus tard les 
p lantes é ta ient suf f i samment grandes — c ' e s t 
une façon de parler puisqu'e l les n 'a t te ignent 
que de un il deux mi l l imètres de hauteur an 
bout de ce t te longue période — pour être 
repiquées . 

Aprci sept ans de soins \f. plante donne 
enfin sei R;ars 

Nous a v o n s ass i s té hier à cet te curieuse 
opération du repiquage. E l l e vaut la peine 
il être contée . 

Un ouvrier, armé d'un tout pet i t bâtonnet , 
dont l ' extrémité tai l lée eu pointe e s t mouill';e 
de façon a ce que la plantule yj adhère , prend 
les p lantes minuscu les dans l 'ampoule e t Ks 
dispose à la surface d'un pet i t pot de terre. 
grand c o m m e un dé a coudre, rempli du com
post dont nous donnions la compos i t ion tout 
a l'heure. 

El les y resteront Jusqu'au m o m e n t ou. 
s é tant déve loppées quelque peu, il deviendra 
poss ible de les repiquer en pots séparés 

Ce n'est qu'après de nombreuses opéra
t ions de ce genre e t un t e m p s — que soi. 
é.'joncé n'aille pas vous désespérer! — variant 
en tre s ix et sept ans . que la plante donne 
erf in s e s fleurs magnif iques . 

E l l e s durent plusieurs mois pour ne revenir 
que deux ou trois a n s plus tard. 

La fécondation des Henri 
Chacun sai t que le pistil d'une fleur, pour 

donner na i s sance aux graines qui assureront 
«•i reproduction, doit recevoir le pollen d'une 
autre fleur. Les i n s e c t e s qui se nourrlsseM 
du suc des fleurs se chargent en généra l . 
Involonta irement de c e rôle, en emportant 
U pollen »ur leurs pat te s vers l 'autre flenr. 

On conçoit que ce t t e m é t h o d e toute natu
relle ne vaut rien pour la fécondat ion des 
t h n s d'orchidées, dont les cro i sements doi-
\ tr . t être judic ieusement chois i s . Aussi , une 
c h a s s e impi toyable es t fai te d a n s les serres , 
aux abei l les , guêpes et antres i n s e c t e s de ce 
genre. C'est â l'aide d'une fine baguet te que 
se fait la dé l icate opération de l a fécondation 
L hort iculteur chois i t t e s snjet» d'après leurs 
colorat ions, leur degré de parenté — la des
cendance de chaque plante e s t porté? sur lune 
M M qui a c c o m p a z n e chaque * ijet — - e t 
opère lu i -même au m o m e n t ' j u g é opportun. 

D è s le l endemain , la fleur se fane , puis la 
tè te l e gonfle nour donner n a i s s a n t * i une 

N o u s avons annoncé, lundi matin, qu'un 
grave accident d'automobile s'était produit , 
dans la soirée de dimanche, en Belgique, près 
d'Ostende. C'est sur la grande chaussée qui 
conduit à la p lage belge, sur le territoire de 
la commune de Steene qu'un autobus conte
nant quarante-quatre personnes a été Tenversé 
par sui te d'une coll ision qui serait due à une 
pet i te voiture dont le conducteur voulut dé
passer ce premier véhicule. Disons tout de 
suite que si le nombre des blessés est élevé, 
ou ne déplore, contrairement aux premières 
informations, aucun mort. 

D a n s l'autocar, uti l isé d'ordinaire au trans
port des ouvriers belges en France , t e trou-
vaent principalement des habitants de Tour
coing. On conçoit l 'émotion provoquée dans 
cette vi l le à l 'annonce de cet accident. 

D'autre part , à Ostende e t dans les envi
rons, surtout à cette époque de vil légiature, 
où l a route d'Ostende est continuellement s i l 
lonnée d'autos, l es commentaires ont été auss i 
v i f s . Durant la soirée de dimanche et la jour
née de lundi, de nombreuses personnes ont 
stat ionné sur les l ieux, devant l'autocar com
plètement couché cri contrebas, dans le champ 
qui borde la route. 

Une excursion Tourcoing-Ostende 

L'autocar qui appart ient à M. Camille 
Omeye, habitant à Gheluwelt (B.) était con
duit par M. Silvère Omeye, son frère, âgé de 
24 ans, chauffeur à l'usine Bayart , rue de la 
F i n de la Guerre, à Tourcoing, et demeurant 
en logement à l 'Hôtel des Voyageurs , au Brun-
Fain , à Tourcoing. Celui-ci avait organisé, 
pour la journée de dimanche, une excursion à 
Ostende, p o u r le p r i r . d e 18 fr., aller et re
tour, par place. Les inscriptions lurent reçues 
à Tourooirrr à l 'Hôtel des Voyageurs , tenu 
par M. Léon Grimonprez, angle des rues de 
l'Abattoir et d u Brun-Pa in , et au c a l é Pollet-
Planohacrt, rue Lapéroussc, dans le quartier 
des Phalempins . 

Le déport se fit à 7 heures du matin à 
l'Hôtel des Voyageurs . Profitant d'une jour
née de liberté, des famil les ouvrières avaient 
pris place dans la voiture. 

t e trajet d'aller et la. journée se passèrent 
normalement et à 19 heures les excursiounis-

ï o u r -ies quittaient Ostende pour rentrer 
coing. 

Les circonstances de l'accident 
A p r è s la sortie d'Ostende, l'autocar, qui 

était précédé et suivi par plusieurs véhicules 
du même genïe , tenait le côté droit de la chaus
sée. Derrière lui, roulait une auto de tourisme, 
conduite par M. Georges Cau, âgé de 49 ans, 
originaire de Tourcoing, industriel, domicil ié 
chaussée do Lille, 16, à Mouscron, qui, à plu
sieurs reprises avait essayé «le le dépasser. 

E n face du champ d'aviation d'Ostende, 
tandis que le côté gauche de la route était 
occupé par une autre voiture se dirigeant vers 
Ostende, l 'auto de tourisme doubla l'autocar. 
Mais gênée par le peu de place disponible 
sur la chaussée, elle accroeha l'avant-gaueue 
de l'autocar. Par la secousse imprimée à la 
direction, l'autocar franchit le trottoir et l i 
voie du vicinal qui le suit, pu i s dans u n fra
cas de vitres brisées ,il s'abattit sur lé flanc 
droit, dans un champ qui s'étend deux mètres 
environ plus bas que la chaussée. 

A u x cris de douleur et d'effroi poussés par 
les Occupants de l'autocar, toutes les autos de 
p a s s a g e ' s'arrêtèrent et leurs occupants leur 
portèrent secours, tandis que le conducteur de 
l'auto s'arrêtait également. 

D a n s la confus ion qui su iv i t les premiers 
m o m e n t s de l 'accident , plusieurs excursion
nis tes se dégagèrent de l 'autocar et , recueil l is 
par des automobi l i s tes d e bonne volonté , dont 
quelques-uns de Lil le , l toubaix , Tourcoing, i l s 
furent reconduits d irec tement à leurs domi
ci les. Le fils de M. Grimonprez, tenancier de 
l'IIOtel des V o y a g e u r s , e t â g é de 0 ans , qui 
a v a i t pris part a u v o y a g e e t ne fut p a s 
biessé , fut a ins i r a m e n é chez ses parents , 
at. cours de la nuit , sans que l 'automobi l i s te 
qui l 'avai t condui t s e soit fa i t connaître 

Malheureusement , parmi les quarante-qua
tre p a s s a g e r s de l'autocar, on compta i -
t i «nte -deux b le s sé s , dont plusieurs griève
m e n t atte int». D e s autos furent requises po'i.-
leur transport immédia t a l'hOpital civi 
d Ostende e t à la Clinique Sa in te -Mar i i . 
square Stéphani . 

E n t r e t e m p s , la gendarmerie d'Ostende; 
informée, ouvrai t un« première enquête . 

(Lire la suite page 2.) 
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L'AVANT DE L'AUTO-CAR APRÈS L'ACCIDENT 

L'AUTO-CAR SUR LE F L A N C DANS U N CHAMP EN CONTREBAS DE LA GRAND'ROUTE 

gousse de ces gra ines microscopiques qui 
serviront a la reproduct ion. 

Toute s c e s expl icat ions s a v a n t e s que nous 
a v o n s e s s a y e d'exposer 1» plus c l a i r e m e n t 
possible , c'est M m e Charles V u y l s t e k e , bel le-
fille du créateur de l 'odont ioda qui nous les 
donne, avec une bonne grâce dont nous lui 
savons gré ot dont nous la remerc ions bien 
v i v e m e n t . 

Son mari cont inue a c t i v e m e n t l es recher
c h e s auxquel les son père, e n y consacrant 
toute sa v ie , a a t t a c h é son n o m , et M** 
Vuy l s t eke , véritable s a v a n t e , l'aide dans s e s 
travaux et ce t te étroi te col laboration de tons 
les Instants , amènera , nous en avons la certi
tude, de nouve l l e s découvertes dans la sc ience 
si dé l icate de l'horticulture. 

J. P . 

LE ROI GEORGE EST RENTRÉ 
A LONDRES 

Leduc a gagné hier brillamment 
la seconde étape du Touir de France 

L E DÉPART DE LA PREMIÈRE ÉTAPE, AU VÉSINET (W.W.P.) 

Londres . 1 " jui l let . — L'automobile royale 
qui a ramené le souverain de Windsor dans 
la mat inée , s'est arrêtée .1 bkj hauteur de 
l 'Albert-Hall , où le roi et la r t ine sont m o n t é s 
en landau de demi -ga la , condui t par des 
post i l lons . I ls ont traversé H y d e - P a r k pour 
se rendre au Pa la i s de B u c k i n g h a m . 

U n e foule p lus nombreuse que d'habitude, 
fr i sa i t la haie sur le parcours. E l l e avai t tenu 
a rendre h o m m a g e au souverain e t a lui 
témoigner sa joie de le voir rétabli , puisque 
c'est la première fois depuis le début de s.i 
m a l a d i e q u e la populat ion le revoyai t , p le in 
de v igueur e t de santé . 

C'est avec un succès extraordinaire que se 
poursuit la grande randonnée du Tour do 
France. 

A peine remis des fat igues de la vei l le , les 
va i l lants routiers ont quitté Caen lundi m a t i n 
a 11 heures , pour Cherbourg, but de M 
s e c o n d e é tape . 

Le parcours n'étai t pas bien long , puisqu':' 
ne- compta i t que 140 ki lomètres . I l ne pré
senta i t d'ailleurs aucune difficulté e t c'e.:t 
ce qui exp l ique l 'arrivée à Cherbourg d'tri 
pe loton de plus de c i n q u a n t e c o u r e u r s . 

Sur c e n t c inquante - sep t routiers partis d 
Paria, v i n g t - e t - u n « touristes routiers >• 
éta ient arrivés a Caen après la fa imeture du 
contrôle par suite du train rapide m e n é p a 
le..' h o m m e s de tête qui réal i sèrent 11 
m o y e n n e formidable de plus de treute-c ino 
k i lomètres a l 'heure. A u nombre de ces m i ' -
chanecux . no tons notre compatr iote M. D<°'.-
rniille, baryton au G r a n d - T h j â t r e de Li l l -
qui ne put suivre ce t t e al lure endiablée et . 
la mort dans l 'ame, fut é l iminé de l'épreuve-
qu'il désirait tant poursuivre jusqu'au bour. 
Qu'il prenne courage e t l 'année procha in . 
lui sera peut -ê tre plus favorable . 

Cent trente- tro is coureurs se présentèrent 
lundi m a t i n a 1 1 heures a u contrôle de Caen 
pour prendre le départ. Cet te seconde étape 
n'a pas é té auss i in téres sante que la pre
mière . Cependant e l le a é té couverte a bonne 
al lure puisque la m o - e n n e d é p a s s e trente 
k i lomètres â l'heure. Mais il y a eu peu 
d' inc idents . 

Les coureurs sont partis par un temps cou
vert, d e v a n t u n e foule énorme , e n plein cen
tre de Caen. Quelques k i lomètres après le 
départ , le B c l j e De lbecque t en te de s 'échap
per ; il prend uu ki lomètre , mai s il es t rejoint 
a v a n t B a y e u x . 

Au m o m e n t où les coureurs a t t e i g n e n t cetta 
vi l le , la pluie c o m m e n c e à tomber, d 'aborl 
fire, puis plus serrée. Les coureurs roulent 
au train, sans à-coup. Lu pluie ce s se au 
m o m e n t où i l s traversent Careutan e t l'allure 
dev ient plus rapide. 

A Montebourg, le Be lge Van H a s s e l ; 
s 'échappe et le peloton ne réag i s sant pas . il 
a bientôt deux minutes d 'avance a Valognes . 

Enfin, la batai l le s ' engage a partir de l 'en
droit où les coureurs a b a n d o n n e n t la grande 
rcute pour contourner Cherbourg: une succès 
s lon de démarrages fa i t rouler l e pe loton s 
quarante k i lomètres a l 'heure e t Van Hasse'.t 
es; rejoint à v ing t k i lomètres de l'arrivée. 

A quinze k i lomètres du but, une longue 
descente de d i s k i lomètres ne permet plus 
de l â c h a g e s . 

DANS LES CONTROLES 
Bayeux 123 kil.). — A 11 h. 40 passe un pe

loton de dix coureurs emmenés par Guillain, 
Rovida et Ledueq. 

A 11 h. 07, passe à Isigny (56 kil. du dé
part) un peloton de trente coureurs emmenés 
par Leducq. 

Valognes (00 kil.). — Tassent à 14 h. 7 : 
Van Hasselt; à 14 h. 10, un peloton de 00 cou
reurs, emmenés par Leducq. 

L'ARRIVÉE A CHERBOURG 
Une foule énorme s'était rendue au vélodro

me d'Eoueurdreville, pour assister à l'arrivée des 
vaillants routiers. 

Le peloton comptant plus de 00 unités on 
décide d'arrêter les Coureur! au vélodrome et 
de leur faire disputer deux courses sur cinq 
tours : une pour les as et une autre pour lei 
touristes-routiers. Dosscbe est eu tête au der
nier tour, mais dans un suprême effort, Leducq 
le remonte dans la ligne droite, enlevant bril
lamment cette étape qu'il gagna déjà l'année 
dernière. 

LE CLASSEMENT 
1. Leducq. en 4 h. 20' 51"; 2. Dossche; 3-

Charles Pél iwitr; 4. Hector Martin; ô. Deolet. 
Tous les cinq en 4 h. 20' 51". (>. ex-aequo, Bon-
duel et Verwaccke; 8. Verhaegen; 0. Bouillet; 
10. Van Slemhrouek: 11. Van do Casteele; 12. 
I.e l>ro£o: 18. Deaoujrter; 14. Frant»; 15. Vcr-
dyckt' 16. Grégoire; 17. De Lannoy; 1S>. Lauesse; 
10. Magne: 20. Van l'.ruaene: 21. E. Neuhart ; 
22. Placer»; 23. Moineau: 24. Ticein; 25. Mer-
vie]; 26. Fontan; 27. Van Tj-sselbergbe; 2S. 
Jolv. 

29. Dewsele; 30. Rebry; 3 1 , Bidot: 32. Godi-
nat; 33. Mora: 34. Chêne: 35. Aerts; 86. Go-
vaert; 37. A. Magne; 38. Taverne, premier des 
touristes-routiers; 30. Barthélémy : 40. Thomas; 
41. l ierton; 42. Simonin: 43. Mazeyrat; 44. 
Iluot; 43. Orecehi.a. Tous ces quarante-cinq 
coureurs comptent le même temps que le pre
mier, c'est-à-dire 4 h. 20' 51". — 4*i. Perrein. 
en 4 h. 21' 35": 47. P. Le Drogo. en 4 h. 2235"; 
48. ei-wquo, G. Petit, Delbart, Lebas, Bois-
nelle. Plantin, Masson, Fillat. Benoit, Fanre, 
L. Buysse, Geldhif. en 4 h. 24' 41": 58. «x-
œquo, Kecordon. Van Vlaslaer; Gordini, Inno-
centi, Crirpa. Lalnup, H. Denis, Grean, F . 
Henri, Martinet, Deibecqne, Foocaux, Preuss, 
Decorte, Cadorna, en 4 h. 25' 47"; 73. Pesenti, 
Canova, Pomposi, en 4 h. 28' 22"; 77. ex-cquo, 
J. Canova, Delgrasaine. Gendrin, Arnonlt. Ro
vida. V. Hasselt , Guillain. Werner, en 4 h.30'34"; 
SO. Baudouin, en 4 p. 33' 15"; 90. Zenon; M . 
Wifcer, en 4 h. 35' 53"; 92. ex-teqno, Moreels, 
Jordens, Tourard, Cattalorada. en 4 h. 36' 54"; 
96. Enerine. en 4 h. 39' 25": 97. Bérardi, en 
4 h. 39' 37"; Folliot, en 4 h. .39' 47"; 99. Bobo, 
même temps; 100. Charton, en 4 h. 42' 39"; 
101. Comparini, même temps; 102. Goubert, en 
4 h. 42' 56"; 103. Righetto, même tempe, ainsi 
iiuei 10J. F . Deni s ; 105. Jhrte t ; 106. B c i i O ; 

LEDUCQ 

l o i . Dùfl^nccu. en 1 li. 45' ZJ": 19S. I .hèn?, 
même temps; 100. Fonpoà. en -1 h. iT •>"': 110. 
Maligne, même temps; 111. Cariili. en 4 h.4ST5"; 
112. A. Léger; 11". YVatter: 114iJ8ouchar<l,' 
même temps; l l ô . Upideen, en 4 a. 49' 4 9 ' ; 
116. Droueti 117. Piquot: U S . Bartomcci; 119. 
Dellatina, tous même temps. 

AUJOURD'HUI, TR0I5IÈME ÉTAPE : 
CHERBOURG-DINAN (199 kilomètres) 

L'horaire probable 
Cherbourg iO.km.1 ' . i l . » 
l'outanees i 70 kr.1.1 v 11 h. 30 
• iranville (105 km. i ..' 1- '... 23 
l'umorsou 1155 iïm.) '. 13 h. 5t< 
Dinon (199 km.» 15 h. l ô 

3JLLET PAR'SlEy 

La situation 
politique 

(D'UN RCDACTEUr SPECIAL) 

rv:\ i" : :"-i (Mua-nj 
Malgré lt% l'émenits uitfor ..'.W.HCS Jti 

bruit mis en circnlation cet jottra dmiiers 
d'nn remaniement ministériel, »» continué 
d'envisager cette éventualité dent lot mr'cux 
politique*. La vérité, c'est qu'il u a bien eu, 
dan.i les eotilifses, certaines tractation? aux
quelles M. PtHucaré et ses tolluborateurt saut 
rtstés i t n t w M - . ilais i ' n'en n ' a ^ » - fallu 
/dus pour accvriiii-i- '••.. racontars les plus 
tantaisist, li 

Ce q't'it a a d'exact dans'ces propos de cou
loirs, c'est ave la situation politique est affec
tée par iétolntion des problème* extérieurs.. 
L* discours prononcé hier par il. J)aiadier, 
président du parti radieel-sociaiistc, n'a pas 
manqué de provoquer ue$ commentaires past 
sionnés. 31. linladicr a déclarf que son groupe 
voterait ta raU'icution des accords sur les det
tes interallié*, ù la condition que les réserves 
convenable* futsent ej.-pri-.uecs en mime temps 
f/ar le Parlement. Or, nul n'ignore que le Gou-
vcrncmetit ne s'oppose pas an rote de ces . 
réserves. S'U préfère à ti'iÈ..: autre la procé
dure des décret1., r'ret pemisément parce que 
cette façon ds prot ider permettrait au Parle
ment de proclamer plus librement la volonté 
de la France de nr p a y e r ses créanciers que 
dans la masure m<me où elfe serait payée par 
set débiteurs. 

Ainsi les du la < . m de M. Daludier. faite* 
à un moment où ton M demande avec anxiété 
quelle .*rra l'attitude de lu Chambre dans le 
débat qui commencera le 9 Juillet, semblent 
rnomner un revirement des radicaux-socialistes 
à l'égard de il. Poincaré. A tort on è raison. 
le discours de Besançon passe pour exprimer 
f* désir de ce groupe de rentrer dans la maio-
lilé. On dit — et en cela on commet peut-être 
une erreur de jugement. — que la majorit.S 
actuelle va à la scission, les problèmes posés 
par la liquidation de la guerre devant fatale
ment foira éclater l'antinomie des tendances et 
des idées. Cette opinion s'étant répandu*. 
M. Daladier et ses amis s'offrent comme 
équipe d* remplacement. On irait éeme vers la 
concentration. 

Mais, répétons-le, e* ne sont là, jusqu'à pré
sent, que construction* théorique*. Un avenir 
prochain dira *i In théorie a passé dans Im 
fait*. 
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